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E-ternel 
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Le deuil, selon Freud, naît sous l’influence de l’épreuve de réalité, dans la mesure où l’on se 

sépare de l’objet, « qu’il n’existe plus 1 ». Mais que signifie-t-il, alors, lorsqu’on refuse 

d’accepter cette perte, lorsqu’on immortalise l’objet du deuil, qu’on le rend artificiellement 

immortel ? 

 

Dans un reportage allemand, une jeune start-up présente un programme d’intelligence 

artificielle récemment développé. Ce programme est capable de créer une version virtuelle 

d’une personne décédée à partir de toutes les informations accessibles, offrant ainsi l’illusion 

de ressusciter cette personne. Cet avatar, projeté à tout moment à l’écran, devrait être aussi 

conforme que possible à l’original, tant par son esprit que par son apparence 2 . Cette créature 

d’IA continuera à apprendre constamment, afin de participer à la vie des proches. 

Un paradoxe se crée alors : d’une part, la perte de l’objet aimé est niée, mais d’autre part, la 

disparition totale de l’objet d’amour est volontairement acceptée, puisque le souvenir du défunt 

est remplacé par un algorithme. 

 

Dans la narration onirique du père, auquel le fils apparaît en rêve en s’écriant : « Père, ne vois-

tu donc pas que je brûle ? 3 », Freud interprète cette scène comme l’effort du rêveur pour faire 

revivre son fils, et par conséquent, comme une « satisfaction de désir 4 ». Un instant, le fils 

semble revenir à la vie, seulement pour être brûlé par les flammes peu après. Toutefois, il était 

déjà mort. Lacan s’interroge sur la véritable signification du réveil 5 dans cette narration. Le 
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bruit de la bougie qui tombe dévoile l’accès à une « réalité manquée 6 ». Ce n’est pas le 

cauchemar qui convoque l’horreur de la mort, mais bien l’état d’un « réveil absolu 7 », qui 

représente la mort. Jacques-Alain Miller se réfère à Lacan lorsqu’il écrit que l’éternité constitue 

un rêve de réveil, car « c’est ce qu’on appelle l’éternité, et ce rêve consiste à imaginer qu’on 

se réveille  8 ». 

 

Le père rêve donc, continue à rêver, même après avoir été réveillé par le bruit. Rêver dans la 

vie, continuer de rêver est une nécessité pour pouvoir vivre avec ce qui émane du Réel. Dans 

le cas de l’avatar de AI, il n’y a que l’illusion d’une vivacité. L’avatar représente un objet 

d’amour qui ne s’adresse jamais à l’autre avec ses demandes ou son désir. L’avatar est toujours 

disponible et immédiatement désactivable. Ici, l’horreur est dans le rêve de l’immortalité, où il 

n’y a pas de limite, pas de manque, aucune perte, et par conséquent aucun amour. 

 

Dans la narration de Freud, le corps du jeune fils est brûlé après sa mort par les flammes. Si 

l’on interprète le moment de la combustion du fils comme la confirmation de sa mort, c’est 

finalement pour le père le moment d’accepter la perte de son fils. Ce moment peut être donc 

perçu comme un acte de renoncement, là où la limitation réintroduit une perte. Et cet acte de 

renoncement n’est rien d’autre qu’un acte d’amour. 
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Internet : https://congresoamp2020.com/fr/articulos.php?sec=el-tema&sub=textos-de-orientacion&file=el-

tema/textos-de-orientacion/19-09-11_el-despertar-del-sueno-o-el-esp-de-un-sue.html 
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